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Des Palestiniennes manifestent contre la DÃ©claration Balfour Ã  Naplouse, en
Cisjordanie, le 2 novembre 2017. (Ayman Ameen APA Images)

Dans leur tentative de nettoyer lâ??Europe, nouvellement inventÃ©e, de tout ce qui nâ??Ã©tait pas
chrÃ©tien et par consÃ©quent occidental, les EuropÃ©ens Ã©clairÃ©s inventÃ¨rent Ã  la fin du
XVIIIe siÃ¨cle ce quâ??ils appelÃ¨rent Â« la Question orientale Â» et sa question subsidiaire,
Â« la Question juive Â».

Ces deux questions allaient devenir centrales pour les objectifs impÃ©riaux europÃ©ens, faire
voler en Ã©clats lâ??Empire ottoman et prendre le contrÃ´le de ses territoires. Au dÃ©but du XXe
siÃ¨cle, alors que la PremiÃ¨re Guerre mondiale touchait Ã  sa fin, ces EuropÃ©ens Ã©clairÃ©s
choisirent de rÃ©soudre les deux questions en les transmutant Ã  travers le colonialisme de
peuplement dans ce quâ??ils appelÃ¨rent la Â« Question Palestine Â».

La Question orientale

La Question orientale Ã©tait celle du dÃ©bordement de lâ??Orient sur lâ??Occident, ce qui posait
la question de lâ??Empire ottoman quâ??il fallait vaincre. Sa dÃ©faite est finalement arrivÃ©e
avec la fin de la PremiÃ¨re Guerre mondiale, et avec elle, lâ??Occident rÃ©solut la Question
orientale.
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Quant Ã  la Question juive, elle Ã©tait liÃ©e Ã  la persistance de lâ??Orient au sein de
lâ??Occident, ce que les EuropÃ©ens, Ã©clairÃ©s et non Ã©clairÃ©s, trouvaient intolÃ©rable. Il
est vrai que tant le judaÃ¯sme que le christianisme sont des religions palestiniennes. Câ??est aussi
un fait historique Ã©tabli que les habitants de ce qui fut appelÃ© plus tard Â« lâ??Europe Â»,
quâ??ils soient chrÃ©tiens ou juifs, se sont convertis Ã  ces religions palestiniennes des siÃ¨cles
aprÃ¨s les Palestiniens.

Il est Ã©galement vrai que ces nouveaux chrÃ©tiens, de ce qui allait devenir lâ??Europe, ne se
considÃ©raient pas comme des descendants directs des chrÃ©tiens palestiniens antiques qui
parlaient lâ??aramÃ©en, mais se voyaient Ã  juste titre comme des convertis plus rÃ©cents de
cette religion palestinienne.

Pourtant, ces mÃªmes chrÃ©tiens convertis insistÃ¨rent souvent sur le fait que les convertis au
judaÃ¯sme, dans ce qui allait devenir lâ??Europe, Ã©taient en quelque sorte des descendants des
HÃ©breux palestiniens antiques qui eux aussi parlaient lâ??aramÃ©en Ã  lâ??Ã©poque de ce que
lâ??on a appelÃ© lâ??expulsion romaine du premier siÃ¨cle.

Câ??Ã©tait important, parce que ces convertis au christianisme accusÃ¨rent les convertis au
judaÃ¯sme de tuer le Christ palestinien. Plus tard encore, ni les orthodoxes ni les chrÃ©tiens
catholiques ne pensÃ¨rent jamais Ã  expulser ces juifs de Palestine. De mÃªme que les convertis au
judaÃ¯sme ne cherchÃ¨rent jamais Ã  Ã©migrer de faÃ§on massive hors de leurs pays vers la
Palestine.

Alors que les convertis au christianisme rÃ©flÃ©chissaient Ã  la gÃ©ographie dâ??oÃ¹ provenait
la foi Ã  laquelle ils sâ??Ã©taient convertis, ils dÃ©cidÃ¨rent que cela relevait de leur
compÃ©tence. Ceci fut lâ??origine du premier sionisme chrÃ©tien europÃ©en, connu sous le nom
de Croisades. Les protestants, les chrÃ©tiens fondamentalistes de la Renaissance, devinrent
obsÃ©dÃ©s par les juifs europÃ©ens, les voyant Ã  nouveau non comme des convertis locaux au
judaÃ¯sme, mais comme Ã©tant toujours liÃ©s Ã  la Palestine antique, et ils commencÃ¨rent Ã 
rÃ©clamer ce quâ??ils appelÃ¨rent leur Â« retour Â» en Terre sainte, dans le cadre du projet
millÃ©naire pour accÃ©lÃ©rer la deuxiÃ¨me venue du Christ. Les juifs europÃ©ens
rÃ©sistÃ¨rent, et avec leurs coreligionnaires amÃ©ricains, ils rÃ©sistent encore Ã  ces appels Ã 
une auto-expulsion hors de lâ??Europe et des Ã?tats-Unis vers une terre lointaine asiatique.

La Question juive

Câ??est dans ce contexte que les EuropÃ©ens Ã©clairÃ©s posÃ¨rent ce quâ??ils appelÃ¨rent, Ã 
la fin du XVIIIe siÃ¨cle, Â« la Question juive Â», comme Ã©tant la question des Asiatiques
orientaux Ã©trangers qui vivaient en Europe occidentale. NapolÃ©on avait demandÃ© aux juifs
franÃ§ais de veiller Ã  ne pas pratiquer le judaÃ¯sme oriental, qui permettait aux hommes de se
marier avec plus dâ??une Ã©pouse, avant de les accepter comme citoyens dans la France post-
rÃ©volutionnaire. Une dÃ©lÃ©gation de juifs franÃ§ais lâ??assura que les juifs ashkÃ©nazes
europÃ©ens interdisaient de telles hÃ©rÃ©sies non chrÃ©tiennes au XIIe siÃ¨cle et quâ??ils
Ã©taient donc pratiquement des chrÃ©tiens.

Des foules de juifs dâ??Europe de lâ??Ouest se hÃ¢tÃ¨rent de se convertir officiellement au
christianisme au XIXe siÃ¨cle ou de crÃ©er une nouvelle forme de judaÃ¯sme quâ??ils
appelÃ¨rent le judaÃ¯sme rÃ©formÃ©, un judaÃ¯sme qui ressemblait tellement au christianisme
quâ??on pouvait presque les confondre â?? presque !
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Mais cela ne suffit pas ; au milieu du XIXe siÃ¨cle, avec la montÃ©e des sciences biologiques et
raciales, la Question juive ne concerna plus une population qui avait Ã©tÃ©
dÃ©seuropÃ©anisÃ©e et asiatisÃ©e dans ses origines, mais une population pour son caractÃ¨re
racialement Ã©tranger et infÃ©rieur.

Cela se dÃ©roula Ã  lâ??Ã©poque des nationalismes europÃ©ens qui souvent se basaient sur une
langue et un territoire communs mais de plus en plus sur le fantasme dâ??une race commune.
Dâ??abord exprimÃ©e par des philologues europÃ©ens dans la fin du XVIIIe siÃ¨cle, la
diffÃ©rence entre ce quâ??ils appelÃ¨rent les langues indo-europÃ©ennes ou aryennes et les
langues sÃ©mitiques se transforma au milieu du XIXe siÃ¨cle en une question raciale biologique.

Peu importait le fait que les juifs europÃ©ens ne parlaient pas une langue sÃ©mitique ; le
prÃ©texte fallacieux selon lequel ils descendaient des hÃ©breux antiques suffisait. Le fait que les
chrÃ©tiens palestiniens antiques, comme les juifs palestiniens antiques, parlaient lâ??aramÃ©en,
langue qui est maintenant dÃ©signÃ©e comme une langue sÃ©mitique, ne faisait pas dâ??eux des
Â« sÃ©mites Â» chrÃ©tiens europÃ©ens. Ils Ã©taient rÃ©solument des Indo-europÃ©ens, et les
plus chanceux dâ??entre eux, de purs Aryens.

La rÃ©ponse juive

La rÃ©ponse des juifs europÃ©ens Ã  ces dÃ©veloppements varia et prit la forme de quatre
rÃ©ponses organisÃ©es qui rivalisaient avec une autre pour le soutien des juifs aussi bien que des
chrÃ©tiens.

Le groupe le moins puissant, qui Ã©veilla lâ??hostilitÃ© de la majoritÃ© des  juifs, Ã©tait les
sionistes. CrÃ©Ã© au congrÃ¨s dâ??aoÃ»t 1897, ce groupe dÃ©cida de sâ??allier consciemment
avec les antisÃ©mites, les protestants millÃ©naires, et les impÃ©rialistes, et il adopta un
nationalisme juif radicalisÃ© qui rejoignit les nationalismes europÃ©ens radicalisÃ©s dans leur
mission coloniale.

Son fondateur, Theodor Herzl, ne mÃ¢cha pas ses mots quand il dÃ©clara que Â« les
antisÃ©mites deviendront nos amis les plus sÃ»rs, les pays antisÃ©mites nos alliÃ©s Â». Les
sionistes croyaient que les juifs Ã©taient une race et une nation Ã  part, et que tous les juifs
devaient se joindre au projet colonial national sioniste.

Le deuxiÃ¨me groupe Ã©tait engagÃ© dans le socialisme, et comprenait des juifs qui avaient
rejoint des partis socialistes et lâ??Union gÃ©nÃ©rale des travailleurs juifs en Lituanie, Pologne et
Russie, connue sous le nom de Bund. Le Bund fut fondÃ© quelques semaines aprÃ¨s le premier
CongrÃ¨s sioniste, en octobre 1897. Contrairement aux sionistes, les bundistes, et tous les autres
juifs socialistes, sâ??alliÃ¨rent avec les ennemis de lâ??antisÃ©mitisme, et les ennemis de
lâ??impÃ©rialisme et du nationalisme racialisÃ©. Ils voyaient dans les sionistes des ennemis de
droite contre les juifs et le communisme.

Le troisiÃ¨me groupe Ã©tait principalement composÃ© des juifs assimilÃ©s dâ??Europe
occidentale et des Ã?tats-Unis, qui croyaient que leur assimilation et leur judaÃ¯sme rÃ©formÃ©
les rendraient insÃ©parables de leurs pays spÃ©cifiques oÃ¹ ils rÃ©sidaient et de leurs
nationalismes. Ainsi les juifs allemands, les juifs britanniques, les juifs franÃ§ais et les juifs
amÃ©ricains se considÃ©raient comme des Allemands, Britanniques, FranÃ§ais et AmÃ©ricains,
comme câ??est le cas de la plupart dâ??entre eux encore aujourdâ??hui. Ils combattirent aussi les
sionistes comme mettant en danger leur statut dans leur propre pays.
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Le quatriÃ¨me groupe Ã©tait les juifs orthodoxes qui, dans leur majoritÃ©, sâ??opposaient au
sionisme pour des raisons religieuses, et le voyaient comme une dangereuse hÃ©rÃ©sie anti-juive.
Les juifs rÃ©formÃ©s assimilÃ©s et les juifs orthodoxes dâ??Allemagne se ralliÃ¨rent et
interdirent Ã  Herzl de convoquer le premier congrÃ¨s sionistes Ã  Munich, et ils lâ??obligÃ¨rent
Ã  le dÃ©placer dans la ville voisine de BÃ¢le en Suisse.

Les sionistes tentÃ¨rent de trouver des alliÃ©s chez les juifs assimilÃ©s durant la PremiÃ¨re
Guerre mondiale (avec plus de succÃ¨s aux Ã?tats-Unis quâ??en Europe) et chez les orthodoxes
(dans le cas de ces derniers, ils ne rÃ©ussirent Ã  rÃ©unir quâ??un seul groupe de juifs
ashkÃ©nazes orthodoxes, qui sâ??appelaient eux-mÃªmes le mouvement mizrahi, pour se joindre
Ã  eux).

Câ??est sous couvert de lâ??anticommunisme cependant, et en Ã©pousant les idÃ©es
antisÃ©mites Ã  propos du caractÃ¨re Ã©tranger des juifs et de leur radicalisation, de mÃªme que
leur soutien Ã  lâ??impÃ©rialisme, quâ??ils purent trouver des alliÃ©s plus forts parmi les
puissances coloniales chrÃ©tiennes europÃ©ennes.

Hezrl sâ??assura de contacter tous les gouvernements europÃ©ens qui possÃ©daient des colonies
et des territoires asiatiques et africains, ou qui Ã©taient susceptibles dâ??en acquÃ©rir bientÃ´t
(notamment lâ??Italie, lâ??Allemagne, la Belgique, le Portugal, la Grande-Bretagne, la Russie),
aussi bien que les Ottomans pour sâ??en faire des alliÃ©s et des soutiens pour son projet
dâ??envoyer les juifs europÃ©ens en Palestine. Sa stratÃ©gie lui demanda un certain temps, mais
ce seront ses collÃ¨gues de lâ??organisation sioniste mondiale qui allaient tirer les fruits de ces
liens. Les successeurs de Herlz seront en mesure dâ??obtenir un sponsor colonial Ã  lâ??occasion
de la premiÃ¨re catastrophe mondiale du XXe siÃ¨cle, Ã  savoir pendant la PremiÃ¨re Guerre
mondiale.

La prÃ©-histoire de la DÃ©claration Balfour

Mais lâ??histoire commence au tournant du siÃ¨cle. Câ??est lâ??alliÃ© impÃ©rialiste britannique
dâ??alors de Herzl qui jeta les bases de la DÃ©claration Balfour, Ã  savoir le secrÃ©taire aux
Colonies, Joseph Chamberlain.

Comme Regina Sharif lâ??explique dans son important livre de 1983, Le Sionisme non-juif,
Chamberlain Ã©tait un impÃ©rialiste, un sioniste protestant, et un enthousiaste de la premiÃ¨re
heure Ã  soutenir le sionisme juif. En tant quâ??antisÃ©mite connu, il nâ??Ã©tait pas seulement
motivÃ© par son protestantisme, mais aussi par les finances et lâ??argent qui pourraient aider
lâ??impÃ©rialisme britannique et que, selon lui, et conformÃ©ment Ã  ses opinions antisÃ©mites,
Â« les juifs Â» possÃ©daient.

Durant le quatriÃ¨me congrÃ¨s sioniste, tenu Ã  Londres en 1900, Herzl avait dÃ©jÃ  posÃ©
comme postulat que la Grande-Bretagne serait la clÃ© du mouvement sioniste. Il dÃ©clara que
Â« de cet endroit, le mouvement sioniste sâ??envolera de plus en plus hautâ?¦ Lâ??Angleterre la
grandeâ?¦ avec ses yeux sur les sept mers nous comprendra Â».

Alors que les juifs dâ??Europe de lâ??Est fuyaient les pogroms anti-juifs vers lâ??Europe de
lâ??Ouest, notamment la Grande-Bretagne, et vers les Ã?tats-Unis, les dirigeants britanniques, qui
sâ??opposaient Ã  leur admission en Grande-Bretagne, mirent sur pied une commission afin de
traiter du problÃ¨me. Herzl fut invitÃ© en 1912 Ã  tÃ©moigner devant la Commission royale sur
lâ??immigration des Ã©trangers.

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 4
Agence MÃ©dia Palestine



Des 175 tÃ©moins de la commission, il proposa une solution au problÃ¨me, Ã  savoir, Â« 
dÃ©tourner le flux de la migrationâ?¦ venant de lâ??Europe de lâ??Est. Les juifs de lâ??Europe de
lâ??Est ne peuvent pas rester oÃ¹ ils sont â?? oÃ¹ vont-ils ? Si vous constatez quâ??on nâ??en veut
pas lÃ , alors il faut trouver un endroit oÃ¹ ils peuvent Ã©migrer sans que la migration ne soulÃ¨ve
les problÃ¨mes auxquels ils sont confrontÃ©s ici. Ces problÃ¨mes ne se poseront pas si on leur
trouve un foyer qui sera lÃ©galement reconnu comme Ã©tant juif Â».

Câ??est ce tÃ©moignage qui impressionna Nathaniel Rothschild, le premier Lord Rothschild, qui
Ã©tait membre de la Commission royale en tant que reprÃ©sentant juif, et qui avait Ã©tÃ©
jusquâ??alors hostile Ã  Herzl et au sionisme. (Ce serait son fils Lionel, deuxiÃ¨me Lord
Rothschild, Ã  qui la DÃ©claration Balfour serait adressÃ©e).

La colonisation sioniste de la Palestine permettrait dâ??Ã©viter dâ??avoir Ã  faire face aux
immigrants juifs venant en Grande-Bretagne. Lâ??antisÃ©mite et sioniste chrÃ©tien Chamberlain
rencontrerait bientÃ´t Herzl pour rÃ©flÃ©chir Ã  comment lâ??impÃ©rialisme britannique et le
sioniste protestant pourrait aider le sionisme juif Ã  se dÃ©barrasser du problÃ¨me juif de la
Grande-Bretagne.

Lâ??antisÃ©mitisme sioniste de Balfour

Câ??est dans lâ??optique de cet objectif commun que Chamberlain offrit Ã  Herzl, dÃ¨s 1902, la
PÃ©ninsule Ã©gyptienne de lâ??Ã?gypte et El-Arish, que la Grande-Bretagne contrÃ´lait, comme
foyer pour les juifs, et que peu aprÃ¨s il proposa lâ??Afrique de lâ??Est britannique, lâ??Ouganda,
pour la colonisation juive et lâ??Ã©tablissement dâ??un foyer juif.

Chamberlain vraisemblablement sâ??opposa Ã  lâ??immigration juive vers la Grande-Bretagne, et
avec les sionistes il y avait dâ??autres destinations possibles pour les juifs dâ??Europe de lâ??Est
qui fuyaient les pogroms russes. Cela ne reposait pas seulement sur son sionisme protestant mais
aussi sur les plans impÃ©riaux britanniques au SinaÃ¯ et la protection du Canal de Suez.

Quand le Premier ministre britannique Arthur Balfour, sioniste protestant ardent, fit passer la Loi de
1905 relative aux Ã©trangers (Aliens Act) par la Chambre des communes pour interdire
lâ??immigration juive de lâ??Europe de lâ??Est, la prÃ©occupation de Balfour Ã©tait de sauver le
pays de ce quâ??il appelait Â« les maux indubitables Â» dâ?? Â« une immigration qui Ã©tait en
grande partie juive Â». Comme Chamberlain, le sioniste chrÃ©tien et antisÃ©mite Balfour avait
Ã  lâ??esprit une autre destination coloniale pour les immigrants juifs.

Alors que le sixiÃ¨me congrÃ¨s sioniste rejetait la proposition Ouganda, ce sera le septiÃ¨me
congrÃ¨s sioniste rÃ©uni Ã  BÃ¢le en 1905 qui lâ??Ã©cartera dÃ©finitivement. En raison de la
loi sur les Ã©trangers, le septiÃ¨me congrÃ¨s condamna Balfour comme Â« antisÃ©mite Â», et
dÃ©clara que son opinion Ã©quivalait Ã  un Â« antisÃ©mitisme ouvert contre lâ??ensemble du
peuple juif Â». Mais dans le mÃªme temps, le congrÃ¨s remerciait le gouvernement britannique,
dirigÃ© par Balfour, pour son offre pro-sioniste de lâ??Ouganda. Le congrÃ¨s enregistrait Â« avec
satisfaction la reconnaissance que le gouvernement britannique accordait Ã  lâ??organisation
sioniste dans son dÃ©sir dâ??apporter une solution au problÃ¨me juif, et il exprima lâ??espoir
sincÃ¨re que dâ??autres bons offices lui seront accordÃ©s par le gouvernement britannique si cela
lui Ã©tait possible dans toute affaire quâ??il pourrait entreprendre en accord avec le programme
de BÃ¢le Â» pour coloniser la Palestine.

Chamberlain et Balfour croyaient lâ??un et lâ??autre dans la supÃ©rioritÃ© et les vertus uniques
de la race anglo-saxonne. Balfour, Ã  lâ??instar des sionistes juifs, croyait que les juifs Ã©taient
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Â« un peuple Ã  part, et non pas simplement une religion diffÃ©rente de la grande majoritÃ© de
leurs compatriotes Â».

Ce nâ??est quâ??en 1914 quâ??il dÃ©clara Ã  son ami Chaim Weizmann quâ??il partageait un
grand nombre des idÃ©es antisÃ©mites sur les juifs allemands dÃ©fendues par Cosima Wagner,
lâ??Ã©pouse du cÃ©lÃ¨bre compositeur antisÃ©mite Richard Wagner. Ã? lâ??Ã©poque,
Weizmann Ã©tait occupÃ© Ã  vendre au Premier ministre sioniste protestant Lloyd George
lâ??idÃ©e sioniste juive.

Ã? partir de 1914, les sionistes, en la personne du politicien juif britannique Herbert Samuel,
arguÃ¨rent quâ??une fois la Question orientale rÃ©solue avec la disparition de lâ??Empire
ottoman, les colons juifs combleraient le vide en Palestine et ce, dans lâ??intÃ©rÃªt des objectifs
impÃ©riaux britanniques, protÃ©geant le pays contre lâ??emprise des rivaux impÃ©rialistes des
Britanniques, les FranÃ§ais, ou pire, les Allemands.

Samuel, dont les efforts Ã©taient essentiels pour obtenir le soutien britannique au sionisme juif,
allait devenir le premier haut-commissaire de Palestine en juillet 1920.

La Question communiste

Ã? mesure que la Question orientale se rÃ©solvait, cependant, une nouvelle question prenait
rapidement place comme menace pour les intÃ©rÃªts impÃ©rialistes europÃ©ens, Ã  savoir, celle
du communisme.

Le spectre du communisme, comme Marx lâ??avait prÃ©dit, avait hantÃ© lâ??Europe pendant un
demi-siÃ¨cle, et lâ??assaut contre la Commune de Paris en 1871, couronnÃ© de succÃ¨s,
nâ??enlevait rien Ã  la menace grandissante.

Mais lâ??expression Â« antisÃ©mite Â», inventÃ©e en 1879 pour distinguer les juifs des Aryens
sur le plan racial et non sur le plan religieux, fut bientÃ´t associÃ©e Ã  lâ??anticommunisme.
Tandis que les sionistes complotaient avec les antisÃ©mites sur lâ??endroit oÃ¹ les juifs
europÃ©ens devaient Ãªtre transfÃ©rÃ©s en Asie, Afrique ou AmÃ©rique latine, les socialistes
europÃ©ens â?? juifs comme chrÃ©tiens â?? travaillaient pour mettre fin aux rÃ©gimes
tyranniques et antisÃ©mites, et libÃ©rer les peuples de leur joug.

Lâ??association des juifs avec le communisme, par les antisÃ©mites, Ã©tait attendue.
CommenÃ§ant avec les origines juives de Marx, la thÃ©orie du complot voulut que le
communisme Ã  travers lâ??Europe, et spÃ©cialement le bolchÃ©visme, fasse partie dâ??une
conspiration juive pour mettre fin Ã  la Â« civilisation occidentale Â». Câ??est alors que les
communistes russes (dont le Bund juif) gagnaient de plus en plus de terrain aprÃ¨s la rÃ©volution
de fÃ©vrier 1917 qui amena Alexander Kerensky au pouvoir, et alors que les troupes britanniques
sâ??approchaient de la Palestine, que Balfour fit sa dÃ©claration infÃ¢me.

Que le sionisme protestant de Lloyd George et de Balfour, qui redevint secrÃ©taire aux Affaires
Ã©trangÃ¨res de 1916 Ã  1919, soit tout Ã  fait compatible avec lâ??impÃ©rialisme britannique
fut plus que fortuit. Mais le moment oÃ¹ la DÃ©claration Balfour, contenant lâ??engagement
britannique pour Lord Rothschild et les sionistes, fut publiÃ©e, Ã  savoir seulement cinq jours
avant le triomphe de la RÃ©volution dâ??octobre en Russie, peut difficilement Ãªtre un hasard.

Le triomphe des communistes russes, juifs aussi bien que chrÃ©tiens, qui Ã©taient lâ??ennemi de
lâ??antisÃ©mitisme et du sionisme, signifiait que les juifs dâ??Europe de lâ??Est nâ??avaient plus
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aucune raison dâ??Ã©migrer, ce qui mettait en pÃ©ril les projets impÃ©rialistes et sionistes
britanniques pour la Palestine. En sâ??engageant Ã  aider Ã  lâ??obtention dâ??un Â« foyer
national Â» pour le peuple juif en Palestine, les Britanniques offraient un autre lieu pour les juifs
dâ??Europe de lâ??Est et les incitaient Ã  ne pas soutenir les communistes.

Lâ??antisÃ©mitisme sioniste de Churchill

Si lâ??affirmation antisÃ©mite selon laquelle le communisme et le bolchevisme Ã©taient des
Â« complots juifs Â» est souvent attribuÃ©e aux nazis qui lâ??avaient importÃ©e de la
propagande des Russes blancs, vers lâ??Europe occidentale, ce nâ??est en rÃ©alitÃ© personne
dâ??autre que Winston Churchill qui fut le premier Ã  prÃ©senter clairement les enjeux du
communisme comme un Â« complot juif Â» visant Ã  sâ??emparer du monde, contre le sionisme
dans sa collusion avec lâ??impÃ©rialisme, et qui offrait une solution impÃ©riale au Â« problÃ¨me
juif Â».

Dans un article quâ??il a publiÃ© dans le Sunday Herald en fÃ©vrier 1920, Churchill exprime son
soutien pour les juifs assimilÃ©s qui sâ??identifient Ã  leur pays de citoyennetÃ©, mais il les
considÃ¨re comme Ã©tant en dehors de lâ??Ã©quation de pouvoir quâ??il voulait expliquer, Ã 
savoir celle entre sionisme et communisme.

Il commence par y dÃ©nigrer ce quâ??il appelle Â« les juifs internationaux Â» et identifie comme
Â« un complot juif mondial pour le renversement de la civilisation Â» :

Â« Le fait que dans de nombreux cas, les intÃ©rÃªts juifs et les lieux de culte juifs soient exclus par
les bolchÃ©viques de leur hostilitÃ© universelle avait tendance de plus en plus Ã  associer la race
juive en Russie aux infamies qui sont maintenant en train de se perpÃ©trerâ?¦  Il devient, par
consÃ©quent, particuliÃ¨rement important de favoriser et dÃ©velopper tout mouvement juif
fortement marquÃ© ce qui Ã©loigne directement ces associations funestes. Et câ??est lÃ  que le
sionisme a une importance si profonde pour lâ??ensemble du monde Ã  lâ??heure actuelleâ?¦ Le
sionisme offre la troisiÃ¨me sphÃ¨re aux conceptions politiques de la race juive. En contraste
violent avec le communisme international, il offre au juif une idÃ©e nationale dâ??un caractÃ¨re
dominant. Il incombe au gouvernement britannique, Ã  la suite de la conquÃªte de la Palestine,
dâ??avoir la possibilitÃ© et la responsabilitÃ© dâ??assurer Ã  la race juive du monde entier un
foyer et un centre de vie nationale. La qualitÃ© dâ??homme dâ??Ã?tat et le sens historique de Mr
Balfour lâ??ont poussÃ© Ã  saisir cette opportunitÃ©. Les dÃ©clarations qui ont Ã©tÃ© faites
ont, de faÃ§on irrÃ©vocable, dÃ©cidÃ© de la politique de la Grande-Bretagne. Â»

Churchill conclut finalement que :

Â« Le sionisme est dÃ©jÃ  devenu un facteur dans les convulsions politiques de la Russie, en tant
quâ??influence rivale puissante dans les cercles bolchÃ©viques avec le systÃ¨me communiste
international. Rien ne pourrait Ãªtre plus significatif que la violence avec laquelle Trotsky sâ??en
est pris aux sionistes en gÃ©nÃ©ral, et au Dr (Weizmann) en particulier. La pÃ©nÃ©tration
cruelle de son esprit lâ??a convaincu sans aucun doute que ses projets pour un Ã?tat communiste
dâ??envergure mondiale sous une domination juive Ã©taient directement contrecarrÃ©s et
entravÃ©s par ce nouvel idÃ©al, lequel oriente les Ã©nergies et les espoirs des juifs de tous les
pays vers un objectif plus simple, plus vrai, et beaucoup accessible. La lutte qui commence entre
juifs sionistes et juifs bolchÃ©viques nâ??est guÃ¨re moins quâ??une lutte pour lâ??Ã¢me du
peuple juif. Â»
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Lâ??hostilitÃ© du sionisme envers les juifs communistes allait devenir une longue tradition.
Lorsque lâ??antisÃ©mitisme amÃ©ricain officiel prit pour cibles les communistes juifs en tant
quâ??espions soviÃ©tiques, et jugea et exÃ©cuta Julius et Ethel Rosenberg en 1953 sur des
Ã©lÃ©ments de preuve peu convaincants, IsraÃ«l ne dit pas un mot pour protester. (Les rabbins
israÃ©liens, Ã  lâ??exception du grand rabbin ashkÃ©naze dâ??IsraÃ«l, adressÃ¨rent un appel Ã 
la clÃ©mence au PrÃ©sident Truman pour les Rosenberg, pendant que certains dâ??entre eux
exprimÃ¨rent publiquement leur regret de lâ??avoir signÃ©).

Lorsque les fascistes hongrois et les hitlÃ©riens furent introduits clandestinement dans Budapest
depuis la frontiÃ¨re autrichienne, par la CIA, durant le rÃ©gime dâ??Imre Nagy, et quâ??ils
commencÃ¨rent Ã  massacrer les juifs communistes hongrois et les juifs hongrois en tant que
Â« communistes Â» en 1956, IsraÃ«l et les autres juifs sionistes restÃ¨rent silencieux, et ils le
restent encore aujourdâ??hui. MÃªme quand les juifs de gauche furent pris pour cibles par les
gÃ©nÃ©raux antisÃ©mites en Argentine Ã  la fin des annÃ©es 1970, les juifs sionistes argentins
et IsraÃ«l les dÃ©savouÃ¨rent, et IsraÃ«l conserva son alliance Ã©troite avec le rÃ©gime
militaire.

Lâ??explication de Churchill clarifie les liens entre le sionisme protestant et juif, entre le
nationalisme raciste et le communisme antiraciste, et entre le colonialisme de peuplement sioniste et
lâ??anti-impÃ©rialisme communiste. Le racisme impÃ©rial partagÃ© par les Britanniques et le
mouvement sioniste envers les Palestiniens et les autres Asiatiques et Africains rendait leur
prÃ©sence sur les terres, sans parler de leur opposition et rÃ©sistance au colonialisme de
peuplement, sans importance.

Balfour lui-mÃªme insista sur le fait que Â« le sionisme, quâ??il soit bien ou mal, bon ou mauvais,
est enracinÃ© dans des traditions ancestrales, dans des nÃ©cessitÃ©s prÃ©sentes, dans des
espoirs futurs bien plus importants que les dÃ©sirs et les prÃ©jugÃ©s de 700 000 Arabes qui
habitent Ã  prÃ©sent sur cette antique Â».

Il fut laissÃ© Ã  Lord Sydenham, dÃ©putÃ© conservateur britannique, le soin de sâ??identifier
aux Palestiniens contre le sionisme : Â« les juifs Â» dit-il, Â« nâ??ont pas plus de droit sur la
Palestine que les descendants des Romains antiques nâ??en avaient sur ce pays Â».

Lâ??histoire du siÃ¨cle dernier du colonialisme sioniste et de la colonisation de la Palestine que les
Britanniques ont parrainÃ©e et continuent de parrainer, et de la rÃ©sistance palestinienne
quâ??elle a soulevÃ©e, est toujours dâ??actualitÃ©. Les premiÃ¨res manifestations et oppositions
palestiniennes contre le vol de leur pays et de leurs terres par des convertis europÃ©ens au
judaÃ¯sme, facilitÃ© par des convertis europÃ©ens au christianisme, furent Ã©cartÃ©es
dâ??emblÃ©e comme dÃ©nuÃ©es de fondement.

Lors de ses rÃ©unions avec le gouvernement britannique en 1923, Herbert Samuel insista sur le fait
que lâ??opposition arabe au sionisme reposait sur une incomprÃ©hension Ã  propos de ses
objectifs et que les dirigeants sionistes responsables nâ??avaient aucunement lâ??intention de
confisquer les terres arabes ou dâ??inonder le pays avec des immigrants juifs. Tout ce que les
Palestiniens craignaient et ce Ã  quoi ils sâ??attendaient sâ??est rÃ©alisÃ©, mais pas tout ce Ã 
quoi les sionistes chrÃ©tiens et juifs sâ??attendaient. Les Palestiniens nâ??ont pas cÃ©dÃ© et ils
continuent de lutter contre le colonialisme et le racisme sionistes encore aujourdâ??hui.

IsraÃ«l a tuÃ© plus de 100 000 Palestiniens et Arabes depuis 1948, des milliers dâ??autres ont
Ã©tÃ© tuÃ©s par les Britanniques et les sionistes entre 1917 et 1948. IsraÃ«l a expulsÃ© la
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moitiÃ© de la population de la Palestine historique, et qui vit toujours en exil tandis que lâ??autre
moitiÃ© vit sous diffÃ©rentes lois et rÃ¨glements racistes et coloniaux en IsraÃ«l, en Cisjordanie
et Ã  Gaza.

La majoritÃ© des juifs dans le monde dâ??aujourdâ??hui vivent dans leurs pays dâ??origine et
refusent de se rendre en IsraÃ«l. Il sâ??agit notamment de la majoritÃ© des juifs Ã©tats-uniens,
des juifs latino-amÃ©ricains, des juifs franÃ§ais, des juifs russes et des juifs britanniques, entre
autres.

Lorsque la DÃ©claration Balfour fut publiÃ©e en 1917, une majoritÃ© de juifs britanniques de
premier plan sâ??y opposÃ¨rent. Quand le gouvernement US lâ??approuva peu aprÃ¨s sa
publication, 300 Ã©minentes personnalitÃ©s juives Ã©tats-uniennes, dont des membres du
CongrÃ¨s, des rabbins et des hommes dâ??affaires, signÃ¨rent une pÃ©tition contre la
DÃ©claration. Cette opposition juive resta forte jusquâ??Ã  la fin de la DeuxiÃ¨me Guerre
mondiale. Si le mouvement sioniste et IsraÃ«l furent en mesure, aprÃ¨s lâ??holocauste nazi et
1948, dâ??extraire la communautÃ© juive mondiale de son ancienne opposition au sionisme, ils ne
rÃ©ussirent pas Ã  en convaincre une majoritÃ© de quitter leurs pays et dâ??y venir en IsraÃ«l. La
majoritÃ© des juifs qui sâ??y sont rendus nâ??y sont pas venus par engagement idÃ©ologique,
mais pour fuir une oppression, et ils refusÃ¨rent toute autre destination (dans le cas des juifs arabes,
IsraÃ«l organisa des attaques contre eux, comme ce fut le cas par le Mossad en Iraq, pour stimuler
leur Ã©migration). Pourtant, lâ??oppression coloniale dâ??IsraÃ«l du peuple palestinien et le vol
de leurs terres se poursuivent rapidement.

Les crimes des Britanniques continuent

Pendant ce temps, la Question orientale, la Question juive et la menace communiste ont toutes
Ã©tÃ© transmutÃ©es en la Question Palestine, laquelle persiste contre toute attente sous la forme
du colonialisme de peuplement sioniste. Tous les efforts pour vaincre le peuple palestinien par la
Grande-Bretagne, IsraÃ«l, la France, lâ??Allemagne et les Ã?tats-Unis (sans parler des pays
arabes), tous ont Ã©chouÃ© au cours du siÃ¨cle dernier.

La cÃ©lÃ©bration par le gouvernement britannique du centenaire de la DÃ©claration Balfour est
en rÃ©alitÃ© une expression de la fiertÃ© de lâ??hÃ©ritage colonial antisÃ©mite,
anticommuniste et raciste de la Grande-Bretagne, que le gouvernement britannique tient Ã 
perpÃ©tuer sur la terre des Palestiniens et sur le peuple palestinien.

La Premier ministre Theresa May a dÃ©clarÃ© rÃ©cemment : Â« Nous sommes fiers du rÃ´le que
nous avons jouÃ© dans la crÃ©ation de lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l, et nous cÃ©lÃ¨brerons
certainement le centenaire avec fiertÃ© Â». Comme Balfour avant elle, May refuse de nommer les
Palestiniens. Si la DÃ©claration Balfour se rÃ©fÃ¨re aux Palestiniens en tant que Â« 
communautÃ©s non juives en Palestine Â», May concÃ¨de seulement que Â« nous devons aussi
Ãªtre conscients des sensibilitÃ©s que certaines personnes ont Ã  lâ??Ã©gard de la DÃ©claration
Balfour, et nous reconnaissons quâ??il y a encore beaucoup Ã  faire Â» (soulignement ajoutÃ©).

Lâ??AutoritÃ© palestinienne collaborationniste a menacÃ© de poursuivre la Grande-Bretagne
pour sa cÃ©lÃ©bration du centenaire, Ã  moins que cette derniÃ¨re nâ??exprime une simple Â« 
excuse Â» au peuple palestinien pour avoir publiÃ© la DÃ©claration Balfour en premier lieu. Une
telle servilitÃ© ne peut sâ??attendre que de la part dâ??une autoritÃ© dont le seul rÃ´le fut de
rÃ©primer la rÃ©sistance palestinienne au colonialisme israÃ©lien, et qui travailla assidÃ»ment
au cours du dernier quart de siÃ¨cle pour rÃ©primer les droits politiques et nationaux du peuple
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palestinien.

Mais un siÃ¨cle plus tard, le colonialisme sioniste nâ??est pas plus sÃ»r quâ??il ne lâ??a jamais
Ã©tÃ© et il manque du sens de la permanence aujourdâ??hui, comme ce fut le cas en 1917. Que la
Grande-Bretagne officielle, comme la Â« fiertÃ© Â» de May le dÃ©montre, fut et reste un ennemi
implacable du peuple palestinien nâ??est pas contestable. Quant Ã  ce quâ??il reste Â« beaucoup Ã 
faire Â», il est nÃ©cessaire et urgent que la Grande-Bretagne soit traduite devant les tribunaux, non
seulement pour avoir publiÃ© une dÃ©claration infÃ¢me, mais aussi pour tous ses crimes
passÃ©s et prÃ©sents contre le peuple palestinien.

Cet essai est basÃ© sur une confÃ©rence donnÃ©e le 2 novembre 2017 Ã  lâ??AssemblÃ©e
nationale franÃ§aise Ã  Paris, reÃ§ue par le parlementaire Fabien Roussel, et Ã  Dar al-Janub
Ã  Vienne, le 4 novembre.

Joseph Massad est professeur dâ??histoire politique et intellectuelle arabe moderne Ã 
lâ??UniversitÃ© de Columbia. Il est lâ??auteur de Â« Lâ??Islam dans le libÃ©ralisme Â» (Presse
de lâ??UniversitÃ© de Chicago â?? 2015).
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